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Versions

Version encadré:

Inkjet 77/312 ou 112/460 cm sur dibond, cadre en bois brun
Le hémicycle du Conseil Municipal de la Mairie de Toulouse fait partie de l‘image.

Version installation, adapté au site:

Festival «Printemps de Septembre 2006», espace Croix-Baragnon, Toulouse
Inkjet 222/1080 cm, montage mural

Centre de la Photographie Genève, 2008
Inkjet 240/1200 cm, montage mural, 

Hémicycle du Conseil Municipal separé en face.



 Installation, PANORAMIQUE SCENES, Centre de la Photographie, Genève, 2008



Festival «Printemps de Septembre» Toulouse-F 2006



Ce procédé est renouvelé dans Hors Jeu de Heisenberg (2006) où l‘action d‘un match de football est plus 
ou moins absent puisque le ballon n‘apparaît jamais. Le panorama montre plutôt la construction du spec-
tacle, (du point de vue architectural et médiatique) que le spectacle, et l‘on reconnait prèsque chaqu‘un/
une des 30 000 spectateurs La critique politique s‘accompagne ainsi d‘une remise en question des médias 
d‘information.   

Après avoir exposé au MoMA à New York, au Haus der Kunst de Munich et au Kunsthaus de Zurich, Jules 
Spinatsch est invité à participer au Printemps de septembre de Toulouse 2006 avec une commande du 
CNAP présentée dans l‘espace Croix-Baragnon.     

Départ: J-L. David  
Le point de départ du nouveau travail de Jules Spinatsch est la peinture d‘histoire et plus particulièrement 
le fameux tableau de Jacques-Louis David le „Sacre de Napoléon 1er“, exemple caractéristique de la repré-
sentation du pouvoir dans l‘image et de son contrôle par celui-ci. Napoléon 1er avait à l‘origine donné la 
commande de ce tableau au peintre David.  Bien que le point de départ soit historique, la question du pouvoir 
des images demeure actuelle. Il suffit de se souvenir de la visite de Georges Bush aux troupes américaines 
en Irak pour „Thanksgiving“ où il se fait photographier en train de couper une dinde en plastique. Une 
parfaite mise en scène, initiée et contrôlée par lui-même. La photo publiée dans toute la presse suggère une 
représentation d‘un président proche du peuple soutenant et motivant ses troupes en Irak.

Dispositif  
Pour créer un panorama discontinu du conseil Municipal de Toulouse, Jules Spinatsch a utilisé la même 
technique que celle employée pour Temporary Discomfort. En collaboration avec l‘ingénieur Reto Diet-
helm, il a installé une webcamera au milieu du conseil Municipal de Toulouse. Programmée pour tourner à 
un rythme régulier, cette caméra enregistre alors 3960 prises simples pendant toute la durée de la session.  
Le résultat obtenu est une image, une vue panoramique de 400 degrés qui montre un seul espace composé 
de 3960 moments arbitraire (les prises) pendant une séance du conseil municipal. Cette vue panoramique 
discontinue  bouleverse les hiérarchies, non seulement du point de vue de notre perception mais aussi des 
structures du pouvoir.  Les protagonistes principaux ne sont pour ainsi dire pas visibles alors que d‘autres, 
secondaires, sont représentés plusieurs fois et que certains détails deviennent soudainement très importants.   
L‘idée centrale de Jules Spinatsch est la perte de contrôle et la dissolution des personnages puissants au 
profit de certains détails insignifiants. Si les politiciens donnent l‘autorisation à Jules Spinatsch de produire 
cette oeuvre, plus personne ne peut en contrôler l‘ image - ni l‘ artiste, ni les politiciens.   

Accrochage Espace Croix-Baragnon, Toulouse.    
Une image de 2.22 X 10.8 m, imprimée sur papier d’affiches (en 10 bannières), collées directement sur le 
mur comme une tapisserie.  Après le festival, l‘oeuvre a été détruite et un tirage de 100 X 300 cm encadré 
a été produit pour la collection du CNAP.   

Jaques Louis David (1748-1825)
Sacre de Napoléon I, 1806/07
621/979 cm, Musée du Louvre, Paris

Fabre n’ est pas venu
Conseil Municipal de Toulouse, séance du vendredi 30 juin 2006

Projet pour le festival du «Printemps de Septembre», espace Croix-Baragnon, Toulouse, 2006.
  
Jules Spinatsch  
Le photographe et vidéaste Jules Spinatsch questionne la représentation du pouvoir dans l’image et plus 
particulièrement celui présent dans les medias. Retournant la logique des instances de surveillance et de 
contrôle sur elles-mêmes, Jules Spinatsch expose les forces qui ordonnent notre réalité. Dans la série 
Temporary Discomfort (2001- 4, distinguée par de nombreuses récompenses dont le Prix du livre en Arles), 
qu’il a réalisée lors de sommets des grandes puissances internationales (G8, Forums économiques mondi-
aux), Spinatsch rompt avec le modèle du photojournalisme. En utilisant des webcaméras programmées à 
tirer des photos toutes les 5 à10 secondes de trois points de vue fixes, sans suivre les événements specta-
culaires, il crée de grandes images panoramiques, composées de 2000 à 3000 mille images simples. Ces 
panoramas de haute densité ne documentent pas le grand événement et les personnages importants de 
l’économie et du politique, mais privilégient des détails insignifiants et font surgir le contexte. Le rythme 
très strict et ordonné des prises photographiques mène à la fin à une conception d’image brisée qui ne repré-
sente pas une réalité linéaire.   



Jules Spinatsch par Joerg Bader

Qu’observer est la première action pour contrôler est un lieu commun. Que les prises de vue des photo-
graphes de presse et des camerams de télévision puissent aussi servir le pouvoir contesté  lors de manifesta-
tion est monnie courante. Qu’un ancien photoreporteur met en place des diespositifs pour rendre visible le 
point de vue stratégique comme liée du pouvoir, donc forcément du contrôle, cela n’est pas seulement rate, 
c’est unique. Jules Spinatsch ne serait pas artistes s’il l’appliqeurait en plus avec un goût pour l’absurde: 
l’action principale à observer est que par hasard - et encore - dans le champ, mais la structure du lieu est 
rendu jusqu’au dernier détail..

Spinatsch a fait une première démonstration en 2003 avec „Temporary discomfort – Chapter IV PULVER 
GUT“, d’abord à Zurich à la Galerie Walcheturm, puis en reconstitution au Centre de la Photographie à 
Genève. Durant le sommet du World Economic Forum à Davos, une Webcam („J’ai détourné ceux qui 
renseignent les skieur sur l’état des pistes“, dixit Spinatsch) a été programmé à balayer le panorama de la 
station de ski enneigée jour et nuit. L’information avait été transmise dans sa galerie à Zurich – où tous le 
spuissants du monde atterrissaient et décollaient – et où toutes les images fix composait un panorama de 20 
mètres de longeur. 

La lisibilité de l’ultime détail est plus qu’étonnant nous informant sur un village idyllique mais trans-
formé en un lieu de haute sécurité assiègé. Un deuxième panorama rend compte de la manifestation des 
altermondialistes. Mais comme les deux horaires – celui de la caméra et celui du cortège – ne se laissai-
ent pas calculer exactement d’avance, nous voyons juste un seul manifetant avec une pentecarte pardu 
dans le paysage touristiquement blanchi et ailleurs un groupe, moins mobile, de policier équipé jusqu’au 
dent.L’esnemble ne dit rien sur la manifestation et les images débordant de violence qui font les beaux jours 
des quotidiens lors des manifestations d’altermondialistes sont absent, mais la disproporation entre force de 
l’ordre et manifestant est visible.

Jules Spinatsch a appliqué pour le match de qualification pour le Mondial de la Suisse et de la France au 
nouveau stade du Wankdorf à Berne le 8 octobre 2005 le même principe. Il nous propose uen vue de 360° 
du stade avec une multitudie infinie de détails et d’élément visuel comme sur une miniature perse, mais 
l’objet principal enrégistré par les centaines de caméras présent le long du champ de foot manque „cruelle-
ment“: le ballon. Par contre, Spinatsch enrégistre tous les hors-champs qui échappe à l’appareil médiatique 
tel que les journalistes, les force de sécurité, les entraineurs et autres soignants. Ce n’est pas un hasard si 
Spinatsch appelle cette œuvre Heisenbergs Abseits (L’hors jeu de Heisenberg), se référant à la théorie des 
années trente du physicien qui prouvait avec sa théorie de la „relation ......“ qu’on ne peu déterminer d’un 
éléctron seulement sun lieu ou sa vitesse, mais pas les deux à la fois.

Faites vos jeux est la suite logique dans la démarche de l’artiste. Cette fois ci, il se penche (il faut bien un 
point de vue élevé) sur l’instance représentative de toute démocratie: le parlement, l’instance législative 
dans le cas français l’Assemblée nationale“ à Paris. Mais à l’opposé d’un Luc Delahaye qui se veut peintre 
d’histoire, par exemple avec le discours de Kofi Annan devant l’assemblée de l’ONU, Spinatsch porte 
un regard structurel sur ces à“machines“ de la politique et du divertissement. Et ce n’est surement pas un 
hasard.

Joerg Bader, Directeur du Centre de la Photografie Genève
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